
        À Éole   
 
Tes noms sont multiples 
Et tes attributs pluriels. 
Depuis des temps immémoriaux 
Tu fascines et tu terrorises. 
  
Ta plus douce, ta plus jolie 
Incarnation, en Zéphyr 
Annonce le printemps 
Caresse des joues fraîches 
Susurre des mots tendres 
Aux oreilles attentives 
Dont tu caches habilement 
Les destinataires charmés. 
  
Tes colères spontanées 
Agressent et effraient : 
Toitures arrachées, routes déchirées 
Fenêtres fracassées, murs anéantis 
Vagues géantes, fleuves vomissants 
Quels que soient tes vocables 
Tes tempêtes brouillent tout espoir. 
  Ginette Allaire 

Secrets d’Éole Certaines de tes missions 
Te rendent attachant. 
Tu pollinises les fleurs 
Tu débarrasses les arbres 
De leurs feuilles passées. 
Le parfum des feux de bois 
C'est toi qui le portes. 
Tu te charges d'enterrer 
Sous des dunes anonymes 
Les grands de ce monde. 
Au charme des jardins 
Tu apportes ta douceur calme. 
  
Mon ami Éole, 
Ton mystère est entier 
Ta voix familière 
Ton rôle indispensable 
Et je te dis : Merci !  
 
Patricia Spry Curran 
  
  
 

 


